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La Dionea muscicapa, dont nous allons parler mainte-
nant, est sans contredit la plante la plus merveilleuse du
monde entier. Elle a pour habitat une région très limitée
dans l'est de la Caroline, près de la ville de Wilmington,
et comme la Drosera, elle se trouve dans les marais et les
Savannes.

Voici sa description. Les racines sont petites et ne
servent qu'à retirer du sol l'humidité ; la feuille se compose
de deux lobes de grandeur égale, dont les bords sont
hérissés d'épines arrangées de manière à s'interposer mu-
tuellement. La surface supérieure de la feuille est cou-
verte de plusieurs glandes qui servent à la sécrétion du
jus gastrique, et sur chaque lobe, se trouve un grand
nombre de filaments, ou organes de sensation, dont nous
verrons plus tard l'usage. Les fleurs sont blanches, les
feuilles rouges, et la plante atteint une hauteur de dix à
douze pouces.

Lorsqu'un insecte vient se poser sur les feuilles, il est
certain d'irriter un des filaments sensitifs qui couvrent sa
surface, les lobes se ferment alors avec la vitesse d'une souri-
cière, les épines s'interposent, mais il reste encore un tout
petit espace entre les deux moitiés de la trappe. Nous
pouvons ici admirer une adaptation parfaite aux circon-
stances de la Diona, car, il arrive souvent que l'insecte
qui se pose sur les feuilles est fort petit et ne fournirait tout
au plus qu'une quantité de nourriture très insuffisante,
mais qui coûterait à la plante autant d'efforts qu'une proie
de taille plus considérable. De plus, après chaque acte
digestif, la fouille demeure torpide pour plusieurs jours, et
ellemanquneraitainsi le moyen de se nourrir. Les épinesdonc
en se croisant ferment le passage aux grands insectes, tandis
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